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Chant d’invocation au Saint-Esprit 

Lecture Lc 1,39-56 

a. Accueillir la parole en silence ; 

b. Relire personnellement ; 

c. Partager quelques mots ou phrases qui marquent ; 

d. Relier ce texte à d’autres passages de la Bible. 

e. Refrain de prière (au choix) 

Comprendre le sens du texte 

 

LECTIO – QUE DIT LE TEXTE ? 

Écouter la Parole dans son sens littéral et historico-salvifique 

Guide :  

Accueillons avec un cœur ouvert et vibrant la Parole de Dieu qui, aujourd’hui, se fait rencontre et prophétie 

dans l’Évangile de Luc (1,39-56). Dans ce parcours de Lectio Divina, nous sommes invités à gravir la région 

montagneuse de Judée en suivant les pas de Marie, la première porteuse de la grande Moisson. Dans la Visite 

de Marie, nous découvrons la dynamique la plus profonde de toute réponse vocationnelle : le dynamisme de 

la hâte charitable et la louange reconnaissante qui jaillit d’un cœur entièrement consacré aux desseins du 

Père. Disposons notre esprit à écouter, méditer, prier et contempler, en laissant la joie de l’Évangile 

transformer nos vies en un Rogate perpétuel incarné dans l’histoire. 

L1 : Le texte de Luc 1, 39-56 raconte la rencontre prophétique entre deux mères et deux promesses qui 

marquent un tournant dans l’histoire du salut. Immédiatement après l’annonce de l’Ange, Marie se lève et part 

en hâte (μετὰ σπουδῆς / meta spoudēs) vers la région montagneuse d’une ville de Juda (v. 39). Cette « hâte » 

lucanienne indique la promptitude intérieure et la sollicitude missionnaire de celle qui porte dans son sein le 

Seigneur même de la Moisson. En entrant dans la maison de Zacharie et en saluant Élisabeth, le texte décrit 

une véritable Pentecôte anticipée : en entendant la salutation de Marie, l’enfant tressaille de joie (ἐσκíρτησεν 

ἐν ἀγαλλιáσει / eskirtēsen en agalliasei) dans le sein d’Élisabeth, qui est immédiatement comblée de l’Esprit 

Saint (v. 41). 

L2 : L’acclamation d’Élisabeth (vv. 42-45) introduit la première béatitude de l’Évangile de Luc, fondée sur 

la foi de la jeune femme de Nazareth : « Heureuse celle qui a cru » (μακαρíα ἡ πιστεύσασα / makaria hē 

pisteusasa). Élisabeth reconnaît Marie comme « la mère de mon Seigneur », un titre empreint de dignité 

messianique et souveraine. L’exégèse lucanienne construit cette rencontre en faisant écho à l’arrivée de 

l’Arche de l’Alliance à Jérusalem (cf. 2 S 6), où la présence de l’Arche (désormais le corps virginal de Marie) 

apporte bénédiction, sanctification et joie exultante à toute la maison. Marie est la disciple parfaite car elle 

a écouté la Parole et l’a mise en pratique, engendrant le Verbe dans la foi avant même de le concevoir 

dans la chair. 

L3 : En réponse à la prophétie d’Élisabeth, Marie entonne le Magnificat (vv. 46-55), une mosaïque 

théologique de citations de l’Ancien Testament, notamment du cantique d’Anne (1 S 2). L’hymne commence 

par une explosion de louange personnelle dans laquelle son âme magnifie (μεγαλύνει / megalynei) le Seigneur 

et son esprit exulte en Dieu, son Sauveur. Le motif de cette gratitude est l’élection divine qui a jeté son regard 

sur l’humilité (ταπείνωσιν / tapeinōsin) de sa servante (v. 48). Marie célèbre la gratuité de Dieu qui choisit 

ce qui est petit et caché aux yeux du monde pour accomplir Ses plus grandes œuvres de salut. 

L4 : Dans la deuxième partie du cantique (vv. 51-55), l’horizon s’élargit de Marie à toute l’histoire du salut, 

révélant les critères révolutionnaires du Royaume de Dieu. Le Seigneur opère un véritable renversement 

eschatologique et social : il disperse les orgueilleux, renverse les puissants de leurs trônes, élève les humbles, 
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comble de biens ceux qui ont faim (πεινῶντας ἐνέπλησεν ἀγαθῶν / peinōntas eneplēsen agathōn) et renvoie 

les riches les mains vides. Le Cantique se termine en rappelant la fidélité de Dieu à sa miséricorde (ἐλέους / 

eleous) et aux promesses faites à Abraham et à sa descendance pour toujours, montrant ainsi que l’action de 

Dieu dans l’histoire est continue, sûre et fidèle. 

MÉDITATION – QUE NOUS DIT LA PAROLE ? 

Fondement pastoral et rogationiste 

Guide : La contemplation de Marie marchant à toute hâte à travers les montagnes de Judée nous place au cœur 

de notre identité spirituelle et pastorale. La hâte de Marie est celle qui doit animer le cœur de tout ouvrier de 

la moisson. Lorsqu’une vocation est authentique, elle ne se referme pas sur le confort ou dans un isolement 

replié sur soi ; au contraire, elle nous pousse à sortir de nous-mêmes pour aller à la rencontre des réalités 

humaines qui ont le plus besoin de soins, de consolation et d’annonce. Marie nous enseigne que la pastorale 

naît d’un débordement d’amour et de l’urgence de partager le Christ que nous portons en nous. 

L1 : La mission du Rogate prend tout son sens lorsque nous contemplons l’humilité célébrée par Marie dans 

le Magnificat. Prier le Seigneur de la moisson, c’est adopter l’attitude intérieure de la Vierge de Nazareth : se 

reconnaître petit, dans le besoin et totalement dépendant de la grâce de Dieu. 

Les ouvriers que Jésus nous demande de supplier le Père de nous envoyer ne sont pas des hommes et des 

femmes fiers de leurs compétences techniques, mais des cœurs humbles qui laissent le Seigneur agir à 

travers eux. Prier pour les vocations, c’est demander des pasteurs qui sachent s’incliner devant les petits et 

qui aient le courage prophétique d’annoncer un Dieu qui relève ceux qui sont tombés et rassasie ceux qui ont 

faim. 

L2 : Les paroles du Magnificat purifient notre regard pastoral face aux contradictions du monde. Nous sommes 

souvent découragés face aux structures d’injustice, à l’indifférence face à tant de souffrances ou au manque 

de réponses vocationnelles. Le chant de Marie nous rappelle que Dieu tient les rênes de l’histoire et que sa 

miséricorde s’étend de génération en génération. Il œuvre à partir de la base, à travers le levain caché et la 

fidélité des pauvres. Le Rogate est, en soi, un acte de résistance prophétique : en priant pour les vocations, 

nous professons notre foi selon laquelle Dieu continue d’intervenir dans l’histoire, renversant les idoles de 

l’égoïsme et suscitant des ouvriers capables de transformer la masse du monde à partir de l’amour. 

Chant de méditation au choix 

Dans le silence de la prière, laissons-nous interroger par la Parole et accueillons ces questions dans la vérité, 

afin que la lumière du Christ illumine et guide notre chemin.  

L’élan missionnaire dans notre pastorale : qu’est-ce qui anime notre service au sein de la communauté ? 

Avons-nous la disponibilité charitable de Marie pour aller à la rencontre des périphéries et des souffrances de 

nos frères, ou sommes-nous paralysés dans notre confort ? 

La prière du Rogate à partir de la petitesse : Comment pouvons-nous cultiver en nous et dans notre groupe 

l’humilité que Marie chante dans le Magnificat, en reconnaissant que l’œuvre vocationnelle appartient à Dieu 

et que nous ne sommes que des serviteurs de Sa moisson ? 

Annoncer la miséricorde qui transforme : Comment notre communauté peut-elle être un signe visible du 

Dieu qui « exalte les humbles et rassasie ceux qui ont faim », en créant une culture où les jeunes trouvent 

l’espace nécessaire pour répondre avec générosité à l’appel du Seigneur ? 
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 PARTAGER LA PAROLE 

Guide : Accueillir ce mystère de la « Visite » au sein de la communauté nous invite à partager nos parcours 

vocationnels et pastoraux personnels avec ouverture et fraternité. Laissons la joie de cette rencontre illuminer 

nos paroles. 

Suit un moment de partage libre  

ORATIO – QUE DISONS-NOUS À DIEU ? 

Répondre à la Parole qui nous a visités 

Guide : Unis au cantique de louange et de gratitude de Marie, et conscients de l’urgence d’ouvriers pour ta 

moisson, nous élevons vers Toi, Seigneur de la Vie, notre réponse d’amour, en chantant avec confiance les 

merveilles de ta grâce : 

Mon âme exalte le Seigneur * 

et mon esprit exulte en Dieu, mon Sauveur, 

car il a jeté les yeux sur l’humilité de sa servante. * 

Désormais, toutes les générations 

m’appelleront bienheureuse. 

Le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes choses * 

et son nom est saint : 

de génération en génération, sa miséricorde * 

s’étend sur ceux qui le craignent. 

Il a déployé la puissance de son bras, * 

il a dispersé les superbes dans les pensées de leur cœur ; 

il a renversé les puissants de leurs trônes, * 

il a élevé les humbles ; 

il a comblé de biens ceux qui avaient faim, * 

il a renvoyé les riches les mains vides. 

Il a secouru Israël, son serviteur, * 

se souvenant de sa miséricorde, 

comme il l’avait promis à nos pères, * 

à Abraham et à sa descendance, pour toujours. 

Gloire au Père et au Fils * 

et au Saint-Esprit. 

Comme il était au commencement, maintenant et toujours * 

pour les siècles des siècles. Amen. 

Chant vocationnel au choix si le Magnificat n’a pas été chanté 

CONTEMPLATIO – QUE FAIT LA PAROLE EN NOUS ? 

Silence d’adoration ; accueillir le mystère. On peut mettre un fond musical pour ce moment. 

Guide : Dans le recueillement de notre cœur, où la Parole cherche à s’enraciner profondément, entrons dans 

le silence de la contemplation et laissons-nous façonner par le mystère. 

Contemple l’étreinte : contemple la rencontre entre Marie et Élisabeth, où la présence de Jésus engendre un 

courant invisible de joie et de prophétie. Sens le Saint-Esprit féconder ton cœur du désir de porter le Christ 

aux autres. 



5 
 

Contemple le regard de Dieu sur ta petitesse : fais taire toutes tes peurs et fixe le regard du Père qui t’a 

choisie et t’appelle, non pas pour ta force, mais pour ta fragilité. Repose-toi dans la certitude que Sa force se 

manifeste dans ta faiblesse. 

Contemple le monde à travers le Magnificat : regarde l’histoire et ceux qui souffrent avec les yeux de Marie. 

Contemple la promesse déjà accomplie selon laquelle le mal n’aura pas le dernier mot et que la moisson du 

Seigneur sera pleinement récoltée dans la justice. 

ACTIO – COMMENT LA PAROLE NOUS POUSSE-T-ELLE VERS LA VIE ? 

La Parole se fait action ; l’Évangile devient choix 

Guide : Afin que cette rencontre de prière avec la Vierge Visiteuse se traduise par des fruits concrets de vie 

vocationnelle et rogationiste, assumons ces engagements.  

Chacun prend personnellement conscience des fruits de la Lectio 

CONCLUSION DE LA LECTIO DIVINA 

Guide : Arrivés au terme de ce chemin d’écoute et de prière, gardons dans la mémoire de notre cœur la hâte 

bénie de Marie et la certitude que la fidélité de Dieu ne faillit jamais. Que la mystique de la Visitation anime 

nos actions quotidiennes et soutienne le dynamisme du Rogate. Adressons maintenant notre supplication 

filiale à celle qui est la Mère par excellence de toutes les vocations. Prions : 

Tous : 

Ô Marie, Vierge de la Visitation et Mère du Rogate, nous te confions les ouvriers de la moisson et tous 

les cœurs qui cherchent à répondre à l’appel de ton Fils. Toi qui as gravi les montagnes avec la hâte de 

l’amour, donne-nous des pieds agiles et des cœurs libres pour annoncer l’Évangile sans crainte. 

Apprends-nous à chanter le Magnificat dans les moments difficiles, en faisant pleinement confiance à 

la miséricorde du Père qui exalte les humbles. Regarde la moisson d’aujourd’hui, si vaste et si avide de 

mains généreuses ; intercède auprès du Seigneur afin qu’il ne manque pas de pasteurs selon Son Cœur 

et de consacrés qui consacrent leur vie aux plus petits. 

Que notre vie, à ton image, soit une prière perpétuelle qui attire des ouvriers saints pour le Royaume 

de Dieu. Amen. 
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